
Dimanche 13 décembre 2020 [dans la nuit]

 La matière t’entrave parce que tu ne vois qu’en elle ton devenir.
Que feras-tu demain au bord du ruisseau, si tu ne sais écouter

l’appel de la cascade ? Le temps se poursuit là où tu penses qu’il
s’arrête. Trouveras-tu le chemin, alors, toi qui te refuses à plier ?

À l’attention d’une personne en particulier.

[Katia] La matière t’entrave parce que tu ne vois qu’en elle ton devenir.
Tu as mis dans ton cœur le refus et son germe ne porte pas de fruit.
Que feras-tu demain au bord du ruisseau, si tu ne sais écouter l’appel
de la cascade ?
Déshabille en toi la marque du refus et alors tu trouveras l’issue pour
bondir en liberté. Mais en toi la colère fait rage car de l’obstiné1 tu t’es
habillée.

Fais un pas en arrière avant d’avancer dans un torrent de boue. La vase
enlise et les sauveurs ne peuvent sauver que celui qui crie. 
Déshabille-toi du manteau qui t’enlise et t’étouffe ! Ton orgueil est de ne
pas vouloir lâcher-prise. En toi, la marque de fer a brisé la lame et son
tranchant acéré blesse en l’être l’arbre de Jessé.

Ne t’enferme pas dans ton refus, tu ne trouveras que des portes fermées
et derrière elles, ton âme s’enlisera. Tu t’es embourbée toi-même dans
les élans de ton orgueil de fer. 
Plie la lame, plie l’échine avant qu’il ne soit trop tard, car le temps est
court et il est déjà compté. 
De décompte, tu n’en auras pas si tu laisses s’envoler le temps du re-
pentir.

N’invente pas demain. Que sais-tu de demain ? C’est aujourd’hui où il
te faut marcher et aujourd’hui qu’il te faut grandir. Demain, qui sait si
la pousse sur terre vivra encore ?
Que sais-tu de demain ? C’est aujourd’hui  qu’il  te faut t’élancer.   Le
temps t’est donné pour te transformer. Mais si tu ne veux pas changer,
alors le temps changera en toi ce que tu te refuses à donner et ton par-
cours, en échelle donnée, gravira la montée pénible et douloureuse des
âmes obstinées.

Tu t’es fermée dans ton refus, tu subiras le refus. Il est un temps pour
tout sous le Soleil de Dieu et il faut à l’homme parcourir les épreuves
pour qu’en leurs pas l’envol soit donné.
La matière meurt, l’âme s’envole. Si tu mets ton espoir en la matière ja-
mais tu ne seras nourrie et tu mourras dans ton absurdité.

Ne sois pas un homme sans voie et n’élève pas la voix en assemblée. En
ses torts l’homme est embourbé. Que ce soit la raison du cœur qui t’ha-
bite et non la raison des sens car tu perdrais ta demeure et qui recons-
truira ?

1) Satan.



Il est un temps pour tout sur la terre, mais le temps de l’envol, le der-
nier temps, celui de l’épreuve finale, c’est dans l’abandon qu’il s’accom-
plit. Là est la voie et elle est étroite pour celui qui n’a pas su s’abaisser
ni se plier.
Dans tes demeures intérieures, travaille l’âme qui en toi souffre du res-
sort de la raison et de l’adhésion de ton cœur à l’illusion de la matière.

Le temps se poursuit là où tu penses qu’il s’arrête. Trouveras-tu le che-
min, alors, toi qui te refuses à plier ? Tu as fermé ton cœur aux portes
de l’Amour. 
Apprends à t’abandonner, tu es aussi raide qu’une barre de fer. Par le
feu, le fer plie l’échine et fond sous l’action de la brûlure, ainsi vient le
temps de l’épreuve qui purifie.


